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Partie A- Contexte de la recherche 

Problématique : violence conjugale et séparation 
La séparation est l’un des facteurs fréquemment associé aux homicides intrafamiliaux, et ce, 

particulièrement dans les relations où il y a des antécédents de violence conjugale (VC) 

(CEHIF, 2012; Hotton, 2001; Léveillée et Lefebvre, 2008; 2010; Lindsay, 2014). Au Québec, 60% 

des hommes auteurs d’un homicide conjugal commis entre 1997 et 2007 étaient séparés ou en 

processus de séparation et dans 80% des cas il y avait des indices d’antécédents de violence 

conjugale. De plus, seulement 30% de ces hommes avaient consulté pour de l’aide 

psychologique dans les années ayant précédé l’homicide (Léveillée et Lefebvre, 2008; 2011).  

Ampleur du phénomène 

Au Canada et au Québec, les victimes de VC perpétrée en contexte de séparation sont 

majoritairement des femmes, autant dans le cas des violences létales que de celles non-létales 

(Hotton, 2001; Léveillée et Lefebvre, 2008; 2011; Lindsay, 2014). Selon les résultats d’une 

enquête canadienne, près d’une femme sur cinq ayant été en contact avec un ex-conjoint dans 

les cinq années précédant l’enquête rapporte avoir été victime de violence de la part de celui-

ci (Lindsay, 2014). En outre, lors d’une séparation, les femmes sont plus susceptibles que les 

hommes de subir des formes de violence graves, incluant de subir des blessures, être 

agressées, étranglées, menacées avec une arme et être victimes d’un homicide de la part d’un 

ex-partenaire (Hotton, 2001 ; Lindsay, 2014). Ce type de violence fait également des victimes 

collatérales; près de 12 % des homicides commis par un ex-conjoint masculin au Canada 

impliquaient plus d’une victime (Hotton, 2001). Les enfants sont le plus souvent les victimes 

collatérales lorsque la violence est commise avant la séparation (79%). Toutefois, lorsque ces 

crimes sont perpétrés après la séparation, le nouveau partenaire de la victime est la tierce 

personne la plus fréquemment tuée (38%), suivi d’autres membres de la famille de la victime 

(24%), des enfants du couple (24%) ou d’amis (14%). 
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Facteurs associés à la violence conjugale en contexte de séparation 

Les antécédents de violence conjugale :  

Au-delà du sexe, les antécédents de VC sont parmi les facteurs les plus souvent associés à ce 

type de violence (Ellis et Stuckless, 2006; Léveillée et Lefebvre, 2010; 2011; Lindsay, 2014; 

Spiwack et Brownridge, 2005). Des recherches canadiennes et québécoises démontrent que 

dans la majorité des homicides perpétrés par un ex-conjoint, il est possible d’identifier des 

antécédents de VC (Lindsay, 2014).  Les situations où la violence s’inscrit dans une dynamique 

de contrôle de la partenaire sont particulièrement à risque (Kelly et Johnson, 2008). Les 

femmes qui désirent mettre un terme à une relation marquée par le contrôle et la violence sont 

parfois confrontées à une escalade des moyens utilisés par le partenaire pour maintenir son 

emprise sur la relation (harcèlement, surveillance, menaces, etc.), escalade qui peut mener à 

l’homicide (Morisson, 2015). 

La présence d’enfants et les possibilités de contact 

Les personnes qui ont un enfant avec un ex-conjoint sont plus susceptibles d’être victimes de 

violence aux mains d’un ex-conjoint comparativement aux couples sans enfant (Lindsay, 

2014). Des recherches démontrent que les possibilités de contact entre les ex-conjoints à la suite 

de la séparation, souvent en raison des arrangements liés à la garde des enfants, sont des 

occasions propices à la VC (Holt, 2013; Lindsay, 2014; Morisson, 2015). Une étude récente 

montre que dans les cas spécifiques de filicides commis par des hommes (homicide d’un ou 

de plusieurs de ses enfants par le parent), ces crimes sont souvent précédés d’une rupture 

amoureuse et de disputes entourant la garde des enfants qui ont perduré dans le temps 

(Léveillée, Doyon et Cantinotti, 2017). 

L’âge des partenaires 

L’âge des partenaires intimes et plus particulièrement de la conjointe est également un des 

facteurs associés au risque de VC en contexte de séparation. Les données canadiennes 

montrent que la majorité des femmes victimes de VC en contexte de séparation ont entre 15 et 

34 ans (Spiwack et Brownridge, 2005) et que ce sont les jeunes femmes de 15 à 24 ans qui sont 

les plus à risque d’être victimes d’un homicide après la séparation (Hotton, 2001; Lindsay, 

2014). 
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La consommation d’alcool et de drogues  

La consommation abusive d’alcool et de drogues de l’ex-conjoint est également un élément 

pouvant être en lien avec la VC en contexte de séparation (Brownridge, 2006); mais les 

recherches qui se sont intéressées à la question ne sont pas en mesure d’établir un lien direct 

avec le risque de ce type de violence (Fleury, Sullivan et Bybee, 2000). Léveillée et Lefebvre 

(2008) soulignent pour leur part que 38% des hommes auteurs d’un homicide conjugal avaient 

consommé de l’alcool ou de la drogue lors de l’homicide.   

Les problèmes de santé mentale 

Les antécédents de problèmes de santé mentale font également partie des prédicteurs connus 

de VC post-séparation (Ellis et Stuckless, 2006), plus spécifiquement, les symptômes dépressifs 

ou les traits ou troubles de la personnalité (Léveillée et Lefebvre, 2010).  À la suite d’une 

séparation, plusieurs hommes auteurs d’un homicide conjugal présentaient des idéations 

suicidaires, exprimaient des menaces de mort ou de suicide et des indices de détresse 

psychologique. Le pourcentage d’homicide-suicide est de plus de 30% dans les cas d’un 

homicide conjugal et de 50% dans le cas d’un filicide. De plus, ces hommes consultent 

rarement pour leurs difficultés (Léveillée, Doyon et Touchette, 2017).  

Prévenir la violence conjugale en contexte de séparation 
La VC en contexte de séparation est une question qui préoccupe un ensemble d’acteurs 

sociaux au Québec et plusieurs initiatives sont déjà en place pour la prévenir autant auprès 

des victimes que des auteurs potentiels. Par exemple, les maisons d’hébergement offrent des 

services de soutien aux victimes de VC et à leurs enfants et participent à la prévention et à la 

sensibilisation en lien avec la problématique de la VC.  Les ressources d’aide auprès des 

conjoints ayant des comportements violents interviennent directement auprès des hommes 

auteurs de violence, généralement par l’intervention individuelle ou de groupe. De plus, les 

services de médiation familiale offrent de l’aide afin de diminuer les tensions au sein des 

couples qui se séparent et éviter des batailles juridiques longues et coûteuses qui pourraient 

envenimer les relations entre les ex-conjoints. Certains CLSC et des groupes communautaires, 

en particulier des maisons de la famille, offrent des services de soutien aux personnes qui se 

séparent ou qui divorcent. En outre, certains organismes communautaires, tel que Père 
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Séparés Inc., offrent des services adaptés aux hommes qui vivent des difficultés en lien avec 

la séparation. Il existe donc des ressources en place qui participent à prévenir la VC en contexte 

de séparation et la VC plus largement (CEHIF, 2012). Or, force est de constater que plusieurs 

hommes à risque échappent aux services d’aide qui sont en place.  

Objectifs poursuivis 
Les connaissances existantes sur la problématique ont guidé le choix vers une recherche action 

(R-A) ayant pour objectif de développer, implanter et évaluer une intervention spécifique 

portant sur la séparation conjugale et la VC auprès d’hommes ayant des antécédents de VC 

ou présentant des risques de commettre de la VC. La nécessité de ce type de projet ayant été 

soulevée, entre autres, par les travaux du CEHIF (2012) en ce qui concerne les hommes qui 

n’acceptent pas la rupture et à risque de commettre des comportements de VC de plus en plus 

graves, voire un homicide intrafamilial (HIF). Même si la situation est connue depuis plusieurs 

années, très peu d’interventions développées en ce sens ont vu le jour, et celles réalisées n’ont 

pas été évaluées. Ainsi, un processus de co-création avec des intervenants impliqués dans le 

milieu s’avérait tout indiqué. Trois objectifs spécifiques ont été poursuivis : 1) développer une 

intervention spécifique portant sur la rupture amoureuse et la VC auprès d’hommes ayant 

commis de la VC ou à risque élevé de comportements violents ; 2) implanter l’intervention 

spécifique dans au moins trois milieux au Québec, les régions de Trois-Rivières et de Joliette 

ayant été ciblées ; 3) et finalement, évaluer les effets de l’intervention sur la clientèle-cible. 

Partie B- Pistes de solutions en lien avec les résultats, 
retombées et implications de la recherche  

Retombées de la R-A et les pistes d’actions 
Les résultats de la R-A auront une résonnance particulière pour tous les acteurs sociaux 

concernés par la problématique de la VC, et plus particulièrement pour les organismes 

communautaires offrant des services aux hommes auteurs de VC. De plus, sachant 

l’importance de la rupture dans les cas de violence conjugale sévère, nos résultats seront utiles 

pour tous les acteurs sociaux concernés par la détresse des hommes en situation de rupture 

amoureuse. En effet, la rupture est un des facteurs de risque important de comportements 

violents au sein du couple et plus spécifiquement, pour les hommes.    
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Retombées de la recherche-action (R-A) 

Les retombées de la R-A se divisent en deux axes : les retombées concrètes pour les milieux de 

pratique et les retombées quant au développement des connaissances.  

Les retombées concrètes et immédiates pour les milieux de pratique 

La R-A a entrainé des retombées concrètes et immédiates pour les organismes 

communautaires pour hommes impliqués. Pour ces organisations offrant des services aux 

auteurs de VC, la R-A a mené à la mise sur pied d’une initiative de prévention de la violence 

et de promotion de comportements pacifiques en contexte de séparation qui s’appuie à la fois 

sur une expertise des intervenants dans le domaine et sur des données scientifiques ayant été 

validées auprès d’une population masculine. Le programme Mieux vivre la séparation sans 

violence (MVSSV) n’est pas une intervention thérapeutique en soi. Toutefois, il offre un outil 

additionnel à ces organisations afin de répondre aux besoins spécifiques d’une partie de leur 

clientèle aux prises avec des difficultés liées à la séparation conjugale. Les résultats de la R-A 

démontrent que le programme propose des balises solides afin de sensibiliser les hommes 

confrontés à la séparation et qui sont hésitants à s’investir dans une démarche d’aide. De plus, 

le format du programme est souple et peut être adapté aux besoins spécifiques des 

organisations et des clientèles visées, autant pour des hommes judiciarisés que pour des 

hommes provenant de la communauté. Enfin, il est abordable à la fois pour les organisations 

qui l’offrent que pour les participants qui rencontrent des difficultés financières.  

Chacun des organismes impliqués dans le développement du programme a pu se l’approprier 

en fonction de ses besoins et de ceux de la clientèle. Pour l’organisme Accord Mauricie Inc., le 

programme a trouvé sa pertinence avec la population carcérale principalement. Il continuera 

d’être offert auprès d’une clientèle à risque dans un établissement de détention de la région 

où est situé l’organisme. Les résultats de la R-A tendent à démontrer que la sensibilisation 

offerte aux hommes lors de leur détention peut les inciter à faire une demande d’aide à la suite 

de leur libération. Par ailleurs, il semble que le programme vient répondre à un manque actuel 

dans les établissements de détention puisqu’à notre connaissance aucun programme de ce 

type n’est offert à cette clientèle durant leur période d’incarcération. Dans le cas de l’organisme 

Centre d’aide pour hommes de Lanaudière CAHo, le programme a été offert sous la forme de 

rencontres de pré-intervention de groupe. Il a été proposé systématiquement aux hommes en 
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attente d’une place dans le programme régulier qui vivaient une séparation conjugale et qui 

avaient des antécédents de VC. Il est reconnu qu’une proportion importante de cette clientèle, 

à la suite d’une demande d’aide, abandonne leur démarche en cours de route et parfois ne se 

présente pas à la première rencontre. Le programme ainsi offert en pré-intervention est moins 

menaçant pour ce type de clientèle. Il permet aux hommes de faire un premier pas vers une 

démarche d’aide plus complète, de réduire leur anxiété et leurs craintes et de transmettre 

efficacement de l’information. En outre, il semble que le programme pourrait favoriser la 

persévérance dans la démarche régulière à l’organisme et réduire le taux d’abandon. 

Finalement, notons aussi que d’autres acteurs sociaux de la région de Trois-Rivières ont été 

sollicités lors de l’année d’implantation du programme et que plusieurs organisations sont 

intéressées à y contribuer ultérieurement (services policiers, DSPC, maisons de transition et 

maisons de la famille).   

Les retombées pour le développement des connaissances 

La R-A a également eu des retombées sur le développement des connaissances. Bien que 

l’échantillon soit trop petit pour généraliser les résultats obtenus à l’ensemble des individus 

vivant une séparation, l’étude s’ajoute à un corpus scientifique grandissant qui identifie le 

contexte de séparation comme une période de risque dans les situations où il y a de la violence 

conjugale et familiale. Plusieurs hommes rencontrés dans le cadre de la R-A ont adopté des 

conduites violentes lors de la séparation envers leur ex-conjointe ou leur entourage. Au-delà 

de la VC, les hommes présentaient pour la plupart de la détresse psychologique 

particulièrement élevée à la suite de la séparation. Or, très peu de ces hommes avaient consulté 

des ressources d’aide au sujet des difficultés qu’ils vivaient en lien avec la séparation.  

Pistes d’actions proposées 

À la suite de cette R-A, plusieurs pistes d’actions ont émergé afin de prévenir les 

comportements de plus en plus violents en contexte de séparation.  

1) Implanter le programme MVSSV dans les organismes offrant des services aux 
auteurs de violence conjugale 

La possibilité d’implanter le programme MVSSV dans les organismes de l’association d’À 

Cœur d’homme – Réseau d’aide aux hommes pour une société sans violence devrait être étudiée. 

L’association regroupe près de 30 organismes communautaires autonomes offrant des services 
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aux auteurs de VC. Au fil des années, ses membres ont développé une expertise considérable 

pour intervenir auprès de cette clientèle et ont su s’implanter dans leur communauté 

respective. Puisque ces organismes de service sont répartis sur l’ensemble du territoire 

québécois, ils seraient bien placés pour atteindre la clientèle-cible du programme dans 

plusieurs régions du Québec. 

2) Offrir le programme MVSSV en CLSC 

Les hommes auteurs de comportements violents graves ne consultent pas forcément dans les 

organismes spécifiques pour cette clientèle, notamment puisqu’ils ne reconnaissent pas 

systématiquement leurs comportements de violence ni leur colère. Il serait donc pertinent 

d’étudier la possibilité d’intégrer le programme MVSSV aux services psychosociaux offerts en 

CLSC. Ainsi, les intervenants qui travaillent en CLSC pourraient être mieux outillés et 

informés sur le lien possible entre la rupture amoureuse et le risque de comportements 

violents. Une initiative de prévention serait profitable pour les personnes à risque. 

3) Offrir de la formation aux services de première ligne 

Les hommes qui vivent des difficultés lors d’une séparation sont susceptibles de faire une 

demande d’aide dans une grande variété de services de première ligne (urgence, centre de 

crise, centre de prévention du suicide, service en santé mentale, etc.). Il serait ainsi pertinent 

de prévoir une formation qui pourrait être offerte aux différents acteurs concernés dans le but 

de les sensibiliser à cette problématique et de les informer sur l’existence du programme 

MVSSV.  

4) Offrir le programme MVSSV dans les établissements de détention provinciaux 

La R-A démontre les effets positifs du programme MVSSV sur une population d’hommes en 

milieu carcéral. Plusieurs hommes rencontrés en détention ont fait part du manque de ce type 

de programme lors de leur détention. Ainsi, proposer le programme MVSSV pourrait 

également aider à contrer le sentiment de solitude et de stigmatisation lié à leurs gestes, 

comme l’ont mentionné plusieurs participants. De plus, puisqu’il s’agit d’une clientèle difficile 

à recruter dans la communauté, la détention offre la possibilité de rejoindre des hommes qui 

n’auraient pas forcément participé au programme dans un autre contexte. Enfin, les résultats 

de la présente étude démontrent que certains de ces hommes ont fait une demande d’aide à 
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l’organisme en VC à la suite de leur libération, ce qui témoigne de la pertinence de cette piste 

d’action. 

5) Sensibiliser les jeunes hommes aux enjeux liés à la séparation conjugale et à la 
violence conjugale 

Plusieurs hommes rencontrés dans le cadre de l’étude ont mentionné qu’ils n’avaient jamais 

eu l’occasion de discuter avec des professionnels des enjeux entourant la séparation et la VC 

avant leur participation au programme. Ceci démontre l’importance de poursuivre les efforts 

faits pour promouvoir l’adoption de comportements pacifiques et pour prévenir la violence 

tout au long du parcours scolaire des jeunes. Or, il semble qu’il est nécessaire de développer 

également des moyens de sensibiliser les jeunes, et plus particulièrement les garçons et les 

jeunes hommes, aux enjeux liés à la séparation conjugale alors qu’ils vivent leurs premières 

relations amoureuses. La recherche-action a montré que le fait d’offrir des conseils et des 

informations pour surmonter les difficultés qui peuvent être vécues lors d’une séparation est 

particulièrement utile aux hommes. Le programme MVSSV pourrait ainsi servir de base à des 

ateliers de sensibilisation offerts en milieu scolaire avec la collaboration des organismes pour 

hommes auteurs de VC.  

6) Intervenir auprès des hommes qui vivent une séparation ou un divorce et qui ont 
des antécédents de violence conjugale, sans oublier de traiter leur détresse sous-
jacente 

Une des pistes de solutions qui se dégage de la R-A est l’importance d’intervenir auprès des 

hommes qui vivent une séparation ou un divorce et qui ont des antécédents de VC en abordant 

à la fois leurs comportements violents et leur détresse liée à la séparation. En effet, il ressort 

de cette recherche que ces hommes vivent une grande souffrance psychologique qui devrait 

être considérée dans la prise en charge de leur problème de VC.  

7) Développer une formation complémentaire au programme MVSSV et des mesures 
de suivi  

En outre, pour assurer la qualité de l’offre de service, une formation devrait être développée 

à partir des connaissances générées par la R-A préalablement à l’implantation du programme 

dans les organismes de services ciblés. Cette formation serait ainsi offerte aux intervenants 

susceptibles de dispenser le programme. De plus, des mesures de suivi pourraient être 
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prévues pour garantir un niveau de qualité constant et évaluer périodiquement les impacts 

du programme et les ajustements à faire, si nécessaire. 

8) Informer la population générale des liens possibles entre la rupture amoureuse et 
les risques de comportements violents 

Lors de nos rencontres avec les intervenants des différents milieux de pratique, il est ressorti 

que l’implantation du programme favoriserait grandement la prévention de comportements 

violents de plus en plus graves en contexte de séparation. Toutefois, la nécessité de donner de 

l’information à la population générale est un autre constat qui a émergé des rencontres avec 

les intervenants. Ainsi, promouvoir les informations à la population générale sous forme de 

messages publicitaires ou encore de dépliants explicatifs transmis dans divers milieux (CLSC, 

organismes communautaires, etc.) serait une forme de prévention qui pourrait être ajoutée à 

la présente initiative de prévention de comportements violents en contexte de séparation. Le 

fait de sensibiliser l’ensemble de la population, et pas seulement les hommes à risque, serait à 

notre avis un ajout précieux aux efforts de prévention.   

Les constats retenus à partir de la R-A et du programme MVSSV : 

• La séparation apparait comme étant une période critique dans les relations marquées par 
la violence conjugale. 

• Au-delà des comportements de violence se cache une détresse importante et bien réelle 
chez les auteurs de violence conjugale qui sont confrontés à la séparation, détresse qui 
n’est souvent pas identifiée ou traitée. 

• Il existe chez plusieurs hommes une réticence à demander de l’aide pour les difficultés 
qu’ils vivent en lien avec la séparation et la violence conjugale. 

• La possibilité d’implanter le programme MVSSV dans les organismes de l’association À 
Cœur d’homme – Réseau d’aide aux hommes pour une société sans violence devrait être étudiée 
dans une optique de promotion des comportements pacifiques et de prévention de la 
violence conjugale en contexte de séparation.  

• L’implantation du programme dans les différentes régions de la province, une formation 
des intervenants de différents milieux et des mesures de suivi, pourraient mener à des 
collaborations avec les services de première ligne, les établissements de détention 
provinciaux et les milieux scolaires. 

• La possibilité d’intervenir dans les milieux scolaires serait pertinente afin de rejoindre une 
clientèle de jeunes hommes et de jeunes femmes qui vivent leurs premières expériences 
amoureuses souvent teintées de détresse lors d’une rupture.  

• Enfin, il apparaît important d’informer et de sensibiliser la population générale du lien 
possible entre la rupture amoureuse et les comportements violents.    
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Partie C- Méthodologie 
La recherche-action (R-A) est le type de recherche qui a été privilégié afin de répondre aux 

objectifs de l’étude 1 . Deux éléments appuient ce choix : l’importance d’une implication 

soutenue d’intervenants provenant de milieux de pratique diversifiés et la nécessité de 

développer des interventions validées par la recherche. Selon le processus d’une R-A, la 

connaissance se développe grâce à une alternance entre une action dans la pratique et la 

réflexion qui porte sur celle-ci (Lavoie, Marquis et Laurin, 1996). Cette approche cyclique 

propre à la R-A comporte différentes étapes répétées jusqu’à l’obtention des résultats 

escomptés : formulation d’hypothèses de travail ou d’actions à poser, expérimentation sur le 

terrain, évaluation des actions posées, reformulation des actions à poser, nouvelle 

expérimentation sur le terrain et ainsi de suite.  

Description des méthodes de cueillette de données 
Diverses méthodes de cueillette des données ont été utilisées dans le cadre de la R-A.  

La recension des écrits scientifiques 
Une recension des écrits scientifiques a été réalisée afin d’appuyer les travaux de l’équipe de 

recherche dans l’élaboration de l’intervention spécifique. Au total, 45 publications 

scientifiques identifiées dans des bases de données scientifiques dans le domaine des sciences 

humaines (PsycINFO, Social Services Abstracts, Cairn et Érudit) ont été retenues en raison de 

leur pertinence au projet (voir annexe 1). Les membres du collectif de recherche ont été 

également sollicités pour identifier des écrits scientifiques et de la littérature « grise » qu’ils 

jugeaient pertinents et qui n’avaient pas été repérés dans les bases de données. Les conclusions 

des recherches documentaires ont été rassemblées et catégorisées selon les thèmes émergents 

dans un document de travail à l’intention de l’équipe de recherche.  

Les groupes de discussion focalisée avec les acteurs impliqués – intervenants 
et chercheurs 
Le groupe de discussion focalisée est une méthode de collecte de données qui permet de 

rassembler un nombre restreint de personnes pour discuter d’un champ d’intérêt défini. Il 

                                                             
1 La recherche a été approuvée par le comité d’éthique de la recherche avec des êtres humains de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières et un certificat portant le numéro CER-15-215-07.22 a été émis le 09 septembre 
2015. 
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peut servir, dans des conditions favorables, à l’élaboration d’un projet collectif. Les rencontres 

de groupe ont été tenues en cinq occasions sur une période d’une année, soit d’octobre 2015 à 

octobre 2016, avec les membres du collectif de recherche. Cette méthode a servi pour la 

première phase du projet, soit l’élaboration de l’intervention. Un guide d’entrevue été élaboré 

préalablement de manière à répondre aux objectifs de cette première phase du projet (voir 

annexe 2). Chaque rencontre a été enregistrée sur un support audio et transcrite.     

Les questionnaires standardisés pour les participants au programme MVSSV   
Les cinq questionnaires standardisés ayant été utilisés dans la R-A constituent la source des 

données quantitatives. 1) Le Questionnaire sur les événements de vie (LEDS – Life-Events and 

Difficulty Schedule) de Brown et Harris (1978) répertorie 53 événements regroupés en six 

dimensions (sociale, conjugale, économique, professionnelles, pertes) survenus dans les six 

derniers mois. 2) Le Questionnaire des attitudes face à la demande d’aide psychologique 

(ATSPPHS) de Fisher et Farina (1995), en version abrégée, comporte 14 items mesurant les 

attitudes des participants face à la demande d’aide. Cette version abrégée corrèle fortement 

avec la version originale (r = 0.87). 3) L’Indice de détresse psychologique (IDPESQ) est 

composé de 14 items et mesure le niveau de détresse psychologique. 4) Un questionnaire 

d’appréciation des ateliers de sensibilisation 1 et 2 a été également utilisé ; ce questionnaire 

est composé de 13 items pour l’atelier 1 et de 14 items pour l’atelier 2 portant sur l’appréciation 

des ateliers de sensibilisation. 5) le Questionnaire des attitudes et croyances face à la violence 

conjugale (QAC) tiré de L’Heureux (1997) comporte 12 items mesurant les attitudes et 

croyances en lien avec la VC (voir annexe 2). 

Les journaux de bords 
Des journaux de bords remplis par les intervenants et les auxiliaires de recherche ont permis 

de tracer un portrait riche du contexte de vie des hommes rencontrés, des facteurs de risque 

et de protection, du déroulement des ateliers de sensibilisation, des éléments positifs ainsi que 

des éléments à améliorer dans les ateliers et dans le programme en général (voir annexe 2).   

Stratégies d’analyse des données recueillies 

Les analyses des données quantitatives       
Chacun des questionnaires a été compilé et des résultats globaux sont présentés dans la section 

résultats. Pour le Questionnaire sur les événements de vie (LEDS) les événements de vie les plus 
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difficiles vécus par les participants ont été regroupés selon les dimensions/sphères de vie 

identifiées. Pour le Questionnaire des attitudes face à la demande d’aide psychologique 

(ATSPPHS) et pour l’Indice de détresse psychologique (IDPESQ), le score des participants est 

comparé au score moyen établi par les valeurs standardisées. Pour les questionnaires 

d’appréciation des ateliers de sensibilisation 1 et 2 et pour le Questionnaire des attitudes et 

croyances face à la violence conjugale (QAC) des moyennes et une analyse d’items ont été 

retenues afin de faire ressortir les principales fausses croyances entretenues par les 

répondants. Notons qu’une comparaison intra sujet a été effectuée afin de vérifier s’il y a une 

différence de scores entre la pré-intervention et la post-intervention.  

Les analyses des données qualitatives 

Les données qualitatives tirées des journaux de bords et des entrevues de groupe ont été 

traitées par analyse de contenu. Il s’agit d’une démarche systématique d’analyse du matériel 

pour en découvrir la signification (L’écuyer, 1987; Mayer et Deslauriers, 2000). Cette démarche 

consiste à classer ou coder dans diverses catégories des éléments du matériel analysé faisant 

émerger les différentes caractéristiques afin de mieux en saisir le sens (L’écuyer, 1987). Pour 

ce faire, les entrevues de groupe ont été d’abord enregistrées sur un support audio et ont été 

transcrites. Dans le cas des journaux de bord, les informations ont été colligées et transcrites. 

Dans les deux cas, une fois ces étapes faites, une première lecture du matériel a été réalisée 

pour en dégager le sens général et circonscrire les idées principales. Puis, les idées émergentes 

ont été codifiées, c’est-à-dire catégorisées en thèmes et sous-thèmes. L’utilisation du logiciel 

N-vivo a facilité le travail de codification des données en plus de fournir une stratégie 

informatique.    

Partie D- Résultats 
Les résultats générés au cours des trois années de recherche-action sont très vastes. Ils sont 

donc présentés en fonction des trois objectifs spécifiques du projet.  
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Le programme Mieux vivre la séparation sans violence 

Le principal résultat de la R-A est la création d’une initiative de 

prévention de la violence et de promotion de comportements 

pacifiques en contexte de séparation qui s’appuie sur la littérature 

scientifique et l’expérience d’acteurs du terrain et qui a été validée 

auprès d’une population masculine carcérale et non-carcérale : le 

programme Mieux vivre la séparation sans violence (MVSSV). Celui-

ci est accompagné d’un manuel d’intervention qui, en quelque 

sorte, renferme la somme des connaissances acquises lors de la R-

A (voir annexe 4) 2. 

La clientèle-cible 
Les participants ciblés par ce programme sont des hommes confrontés à la séparation 

conjugale, qu’elle soit réelle ou appréhendée, et qui présentent des facteurs de risque propres 

à la problématique de la VC en contexte de séparation (antécédents de VC, présence de 

contrôle dans la relation, plainte ou arrestation pour VC, etc.).  

Objectifs de l’intervention : informer, sensibiliser et favoriser la demande 
d’aide 
Trois objectifs sont visés par le programme. D’abord, informer les participants sur le processus 

de séparation et les enjeux sous-jacents (conséquences possibles, étapes du deuil, stratégies 

d’adaptation, ressources d’aide existantes, etc.); ensuite, sensibiliser à la problématique de la 

VC et familiale notamment en contexte de rupture d’union (la VC et ses formes, le cycle de la 

VC, ses impacts sur soi-même et sur son entourage, les ressources d’aide existantes, etc.); et 

finalement, favoriser la demande d’aide et l’implication ultérieure dans une démarche d’aide 

future. 

Format de l’intervention 
Le choix a été fait d’élaborer un programme qui tiendrait compte, dans son format et ses 

modalités, des réticences de la clientèle-cible à consulter des services d’aide. L’intervention 

développée prend la forme d’un programme de courte durée (4 rencontres). Pour maximiser 

les impacts du programme de courte durée, une approche alliant des rencontres individuelles 

                                                             
2 Le manuel d’intervention du programme MVSSV est disponible sur demande. 
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avec un intervenant d’une ressource spécialisée pour hommes et des ateliers de sensibilisation 

en groupe a été mise de l’avant. Le choix du format de groupe a plusieurs avantages, 

notamment sur le plan économique et organisationnel. Il permet de rassembler des personnes 

qui vivent des difficultés communes et de leur offrir un espace de parole où elles peuvent 

ventiler et se sentir écoutées. Les rencontres individuelles avec un intervenant d’une ressource 

spécialisée pour hommes sont utiles pour diminuer l’anxiété de certains participants 

concernant la participation à des ateliers en groupe et également pour créer un lien entre le 

participant et l’intervenant, lien qui peut ensuite favoriser l’implication et la persévérance 

dans une démarche d’aide.  

Contenu de l’intervention 
Le contenu du programme est inspiré de la littérature scientifique et de l’expérience des 

collaborateurs des milieux de pratique. Entre autres, des programmes existants pour les 

personnes séparées et divorcées (Monbourquette, 1994) et un programme de sensibilisation à 

la VC et familiale destiné à des hommes judiciarisés (L’Heureux, 1997) ont servi de base à 

l’élaboration du manuel d’intervention.  

Modalités du programme 
Le programme Mieux vivre la séparation sans violence comporte quatre rencontres au total : soit 

deux ateliers de sensibilisation d’une durée de deux heures chacun et deux rencontres 

individuelles, en moyenne d’une heure, avec un intervenant d’une ressource d’aide pour 

hommes. La rencontre d’accueil permet d’établir un premier contact avec le client et d’explorer 

sa situation. La rencontre de bilan se fait après la participation aux ateliers et permet de tracer 

un bilan de la participation du client, de recueillir ses commentaires et de proposer des 

ressources d’aide pour entreprendre une démarche en profondeur. Le premier atelier porte 

sur la séparation. Différents thèmes y sont explorés : difficultés et pertes associées à la 

séparation et au divorce, facteurs aggravant la séparation, processus de deuil, les choses à faire 

et à ne pas faire lors de la séparation et les ressources d’aide disponibles pour les hommes qui 

vivent une séparation ou un divorce. Le second atelier porte sur la VC et familiale. Les thèmes 

abordés sont les suivants : définition de la VC et impacts de la séparation, les différentes 

formes de VC et familiale, le cycle de la violence, les conséquences de la VC et familiale et les 

ressources d’aide disponibles pour les hommes aux prises avec des comportements violents. 
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L’implantation du programme Mieux vivre la séparation sans violence 
L’implantation du programme Mieux vivre la séparation sans violence s’est fait en deux temps, 

respectant ainsi les cycles de la recherche-action. Chaque cycle comprenant une période de 

formulation de l’intervention, d’implantation sur le terrain et d’évaluation des actions posées.  

Première phase d’implantation 
La première phase d’implantation du programme s’est faite à Trois-Rivières, en Mauricie. 

Deux milieux étaient visés : le milieu carcéral et la communauté. Dans les deux cas, des 

intervenants d’expérience de l’organisme l’Accord Mauricie inc. ont été mobilisés pour animer 

les rencontres individuelles avec les participants et les ateliers de groupe. Ceux-ci étaient 

accompagnés d’une auxiliaire de recherche pour la collecte des données scientifiques. Les 

participants en détention ont été recrutés par l’entremise d’une affiche de recrutement. Ce 

recrutement a été facilité par une tierce personne (agent correctionnel). Cinq participants se 

sont montrés intéressés à participer au programme. Les rencontres individuelles et de groupe 

avec les participants ont eu lieu sur cinq jours au cours des mois de décembre 2016 et janvier 

2017 à l’établissement de détention de Trois-Rivières3. Un seul participant a abandonné le 

programme pour des raisons en dehors du contrôle du collectif de recherche.   

Le recrutement de participants dans la communauté a débuté au mois d’avril 2017 avec la 

participation de l’Accord Mauricie, de la Direction des services professionnels correctionnels 

(DSPC) de la Mauricie et du Centre-du-Québec et d’une maison de transition de la région. Le 

personnel de ces organismes (intervenants sociaux, services policiers, agents de probation) 

s’occupait de référer les hommes répondant aux critères du programme. Cette phase de 

recrutement a donné des résultats décevants. Seuls deux participants ont contacté l’équipe de 

recherche. N’étant pas en mesure de former un premier groupe de participants en 

communauté, le collectif de recherche a pris la décision d’élargir le recrutement à d’autres 

organisations susceptibles de favoriser le recrutement de la clientèle-cible et d’offrir aux deux 

participants recrutés des services de soutien et d’accompagnement selon leurs besoins. Au 

total, 15 organisations ont accepté d’aider au recrutement de participants potentiels dans cette 

                                                             
3 Une demande éthique a été préalablement remplie pour obtenir l’autorisation de faire la recherche au sein 
de l’établissement de détention; une réponse positive ayant été obtenue le 4 novembre 2016 de la part du 
ministère de la Sécurité publique du Québec-Direction générale des services correctionnels. Nous tenons à les 
remercier pour leur implication dans ce projet. 
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nouvelle phase de recrutement (DSPC, maisons de la famille, maisons de transition, 

organismes de traitement en dépendance, maisons d’hébergement temporaire pour hommes, 

centre de crise, centre de prévention du suicide, services policiers et groupes d’entraide pour 

les personnes ayant des problèmes de santé mentale). En 3 mois de recrutement, un seul 

participant a contacté l’équipe de recherche. Dans ce contexte, des services individuels lui ont 

été proposés pour l’accompagner et le collectif de recherche a pris la décision de mettre fin au 

recrutement et de procéder à l’évaluation de la première phase d’implantation avec les 

participants rencontrés en détention seulement. 

Deuxième phase d’implantation  
Une seconde phase d’implantation du programme a débuté en octobre 2017 et s’est poursuivie 

jusqu’en janvier 2018. Cette fois-ci, trois groupes ont été mis sur pied. Un premier groupe a 

été formé dans la région de Lanaudière avec la collaboration du Centre d’aide pour hommes de 

Lanaudière-CAHo. Deux autres groupes ont été réalisés en détention à Trois-Rivières avec la 

collaboration de l’Accord Mauricie inc et de l’établissement de détention de Trois-Rivières. 

L’implantation du programme dans la région de Lanaudière s’est fait d’octobre à décembre 

2017. Les participants dans la communauté ont été recrutés parmi la clientèle existante de 

l’organisme, ou référée ou en processus de demande d’aide. Le programme a été offert aux 

hommes qui vivaient une séparation conjugale ou qui l’appréhendaient. Dans ce cas-ci, le 

programme a été présenté comme faisant partie du programme de base de l’organisme et les 

rencontres suivies dans ce programme ont été comptabilisées dans leur programme de base. 

Les ateliers ont par conséquent été tarifés comme les autres rencontres du programme de base. 

Cette façon de procéder a eu quelques avantages : le recrutement a été rapide et sans difficultés 

particulières, il y a eu un haut taux de participation au programme et un faible taux d’abandon 

(un seul n’a pas complété le programme). De plus, les animateurs du programme ont constaté 

une forte cohésion au sein du groupe, les hommes sachant possiblement qu’ils se retrouveront 

par la suite dans la démarche d’aide régulière de l’organisme et probablement avec les mêmes 

participants. La participation au programme se faisait sur une base volontaire. Les participants 

ont été informés qu’ils étaient libres de quitter le programme à n’importe quel moment et 

n’avaient aucun bénéfice secondaire à participer. Pour sa part, l’expérimentation de la 

nouvelle mouture du programme Mieux vivre la séparation sans violence en milieu carcéral s’est 
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faite de novembre 2017 à janvier 2018. Cette fois-ci, deux groupes ont été formés. Dans les 

deux cas, le recrutement des participants s’est fait de la même manière que lors du premier 

tour en détention. Au total, 10 participants ont été recrutés et huit ont complété le programme. 

L’évaluation du programme Mieux vivre la séparation sans violence 
Chaque phase d’implantation du programme Mieux vivre la séparation sans violence a été suivie 

d’une évaluation. Les critères choisis pour mener l’évaluation du programme découlent 

directement des objectifs poursuivis par ce dernier : informer, sensibiliser et favoriser la 

demande d’aide. 

Profil sociodémographique des participants 
Au total, 24 hommes ont participé au programme 4 . Tous les hommes possédaient des 

antécédents de VC et avaient vécu une séparation récemment (moins d’un an) ou anticipaient 

de vivre une séparation. La majorité des participants ont été rencontrés dans un établissement 

de détention provincial (63% de l’échantillon total) ; les autres dans un organisme 

communautaire pour hommes auteurs de comportements de VC. Au moment de l’étude, ces 

hommes étaient âgés entre 22 et 53 ans pour une moyenne d’âge de 37 ans (M¯=37 ans). Une 

majorité des participants s’est déclarée célibataire au moment de la première entrevue (58 %) 

et la très grande majorité avait des enfants (88%). La plupart exerçait des métiers de type 

ouvrier (83%) et les niveaux de scolarité variaient de l’école primaire (8 % ; 2/24), du secondaire 

(79 % ; 19/24), d’un diplôme d’études supérieures (13 % ; 3/24) (voir tableau 1 en annexe).     

Détresse psychologique, difficultés vécues, attitude par rapport à la demande 
d’aide et attitude face à la VC 
Détresse psychologique : Les participants présentaient un niveau de détresse psychologique 

élevé au moment de la première entrevue (83 %/ 20/24), se situant dans le quatrième quintile 

et le quintile supérieur. La détresse rapportée a diminué au deuxième temps de mesure (71%; 

17/24) (voir tableau 3 en annexe). Ces résultats sont appuyés par les propos des participants. 

Plusieurs d’entre eux, au-delà de la colère, exprimaient une grande souffrance par rapport à 

la situation qu’ils vivaient. Entre autres, certains participants ont fait part de leur solitude et 

de leurs idéations suicidaires.  

                                                             
4 Nous tenons à remercier l’ensemble des participants sans lesquels la recherche n’aurait été possible. 



P a g e  | 18 
 

Évènements difficiles vécus : Les informations issues de la collecte des données démontrent que 

les hommes rencontrés étaient aux prises avec un ensemble de problèmes qui touchaient 

plusieurs aspects de leur vie au même moment : des enjeux émotionnels, familiaux, 

relationnels, économiques, légaux, des problèmes de dépendances, de santé physique et 

mentale. Ceci a été corroboré par les résultats au Questionnaire sur les évènements de vie. Le 

plus souvent, ce sont les sphères conjugale (83%), sociale (83%) et familiale (79%) qui étaient 

touchées. Les évènements difficiles les plus fréquemment rapportés survenues au cours des 

six derniers mois avant l’enquête étaient : la rupture d’une liaison; ou une séparation conjugale 

imposée par les circonstances, une violation majeure des lois et des poursuites judiciaires (Voir 

tableau 4 en annexe).  

Attitude par rapport à la demande d’aide : Les participants à la recherche ont démontré une 

attitude favorable à la demande d’aide au moment de la première entrevue. Les scores obtenus 

au ATSPPHS indiquent que tous les participants étaient plus favorables à la demande d’aide 

plus que la plupart des gens (24/24; 100%) (Voir tableau 3 en annexe). Les propos des 

participants ont permis d’établir leurs motivations à entreprendre le programme : être un 

meilleur père, l’arrêt des comportements violents, s’informer, trouver des outils, mieux 

comprendre la séparation, ne pas reproduire le schéma parental, améliorer sa situation et aider 

d’autres hommes dans la même situation.  

Attitudes et croyances face à la violence conjugale : Lors de la première rencontre, plusieurs 

participants entretenaient des fausses croyances envers la VC. L’analyse des items du QAC a 

montré plusieurs fausses croyances dont : « l’alcool cause la violence » ; « la violence est une 

maladie » ; « seul le temps peut arranger les choses » ; les « hommes violents le sont partout » 

; « les enfants témoins ou victimes de violence s’y habituent et apprennent à y faire face ». En 

fait, pour chacun de ces items, au moins un des participants a mentionné être entièrement en 

accord avec l’affirmation. Une très grande majorité d’entre eux ont fait part de leurs 

antécédents de VC (verbale, psychologique, physique, envers les objets, sexuelle et 

économique) en expliquant leurs conduites par des causes externes (la consommation d’alcool 

et de drogues, les comportements de la conjointe, les difficultés financières, etc.).  
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Les impacts généraux du programme 
Les données recueillies après la participation au programme témoignent des impacts positifs 

qui découlent de celui-ci. Les hommes qui y ont participé ont mentionné avoir fait des prises 

de conscience, avoir appris à mieux se connaître, être plus informés sur les enjeux auxquels ils 

sont confrontés. Ils se sont sentis moins seuls dans leur situation et plus optimistes envers 

l’avenir. Plusieurs d’entre eux ont mentionné être mieux informés sur les ressources existantes 

et vouloir se prendre en main et faire une demande d’aide. Cela a été confirmé par les 

collaborateurs des milieux de pratique qui ont eu des demandes d’aide de participants à la 

suite du programme. 

Les impacts spécifiques du programme 

Sur la séparation conjugale 
Différents thèmes en lien avec la séparation et le divorce ont été abordés avec les participants 

lors de l’atelier 1 : les pertes encourues, le processus de deuil de la relation, les stratégies à 

mettre en place lors d’une séparation et celles à éviter, les ressources existantes qui s’adressent 

aux hommes qui vivent des difficultés d’adaptation à la rupture, etc. Les participants ont pu 

intégrer de nouvelles connaissances et réfléchir au processus de séparation et aux enjeux qui 

y sont associés. Certains participants ont mentionné avoir pu approfondir des sujets qu’ils 

n’avaient jamais eu l’occasion d’aborder dans leur vie (comment vivre une séparation, quoi 

faire dans ces circonstances, etc.). Plusieurs participants se sont reconnus dans le matériel 

présenté et ont manifesté leur appréciation des conseils reçus, surtout lorsque les animateurs 

ont fait des liens avec le vécu des participants et leur histoire personnelle. Il semble que la 

partie de l’atelier portant sur les « bonnes » et les « mauvaises » stratégies à mettre en place en 

contexte de séparation a été l’un des points forts de l’atelier. Par ailleurs, l’atelier 1 a également 

eu comme effet d’aider les participants à réaliser qu’ils ne sont pas les seuls à vivre une 

séparation ou un divorce et les difficultés qui y sont associées et à comprendre qu’ils partagent 

des enjeux similaires à d’autres hommes dans la même situation. Cela a pu permettre 

éventuellement aux participants de prendre du recul par rapport à leur situation, de 

normaliser et de relativiser ce qu’ils vivent (ou ont vécu) et de briser leur sentiment 

d’isolement. 
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Sur la violence conjugale 
La problématique de la VC a été abordée avec les participants lors de l’atelier 2: les différentes 

formes de violence, les impacts de la séparation et du divorce sur les situations de violence, 

les conséquences de la VC et familiale, le cycle de la violence et les ressources d’aide existantes 

pour les auteurs de violence. Il a été toutefois plus difficile d’évaluer l’impact de cet atelier sur 

les participants, notamment puisque le sujet abordé est sensible. Il faut savoir qu’une part des 

répondants était détenue à la suite d’un incident de VC. En plus, il demeure souvent difficile 

pour les auteurs de VC de se reconnaître comme tel avec tout l’opprobre social qui y est 

associée. Ainsi, très peu de commentaires ont été émis au sujet de l’atelier 2 par les 

participants. Selon le QAC, les participants entretenaient plusieurs fausses croyances avec un 

score moyen de 41/90 (plus le score est élevé, plus il y a de fausses croyances) avant la 

participation au programme. Ces résultats s’observaient également au deuxième temps de 

passation avec un score moyen légèrement inférieur de 37/90. Toutefois, une diminution des 

fausses croyances chez la majorité de ces hommes (14/24; 58%) à la suite des ateliers de 

sensibilisation est à noter (voir tableau 3 en annexe).  

Sur la demande d’aide  
Les résultats tendent à démontrer que les participants ont appris à mieux connaître les 

ressources d’aide disponibles en lien avec la détresse liée à la séparation et celles liées à la VC. 

Selon le matériel qualitatif analysé, une partie des participants envisage consulter une 

ressource d’aide, principalement dans une démarche individuelle, à la suite de leur libération. 

Certains participants ont mentionné toutefois qu’ils avaient d’autres priorités à leur sortie. 

Plus spécifiquement, une majorité (10/12; 83%) de participants rencontrés en milieu carcéral 

mentionnent vouloir faire une demande d’aide dans différents organismes - organisme de 

traitement pour les problèmes d’abus de substances (alcool – drogue), organisme pour le 

traitement des comportements violents ou encore entamer un suivi psychologique. 

Partie E- Pistes de recherche 
La séparation est une période critique dans les contextes de VC et davantage de ressources 

doivent y être consacrées. Les résultats de la R-A démontrent l’importance de développer et 

d’évaluer de nouvelles pratiques d’intervention auprès des hommes auteurs de VC confrontés 



P a g e  | 21 
 

à la séparation. Les informations obtenues dans le cadre de ce projet tendent à démontrer que 

les hommes auteurs de VC qui vivent une rupture amoureuse sont confrontés à une multitude 

d’enjeux émotionnels, légaux, sociaux et économiques. Une meilleure connaissance de ces 

enjeux et des facteurs pouvant les aider à surmonter ces difficultés est nécessaire afin de 

développer des pratiques novatrices auprès de cette clientèle. La recherche suggère de tenir 

en ligne de compte non seulement des comportements violents de ces hommes, mais 

également de la détresse liée au contexte de séparation conjugale qui n’est souvent pas 

identifiée et traitée. En outre, en raison des difficultés rencontrées pour rejoindre la clientèle-

cible du projet, il est pertinent de poursuivre les efforts déployés en recherche et en 

intervention afin de favoriser la demande d’aide des hommes, notamment en contexte de 

rupture d’union. Le projet montre que la R-A peut participer à la transformation des pratiques 

et générer des connaissances scientifiques valides grâce à la collaboration entre les milieux de 

la recherche et les acteurs du terrain.  
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Annexe 2 : Instruments de collecte des données 
 

Questionnaires 
Auteurs et 

année 
Description de l’instrument de 

mesure 
Qualités psychométriques 

Questionnaire sur 
les événements de 
vie (LEDS – Life-
Events and 
Difficulty 
Schedule) 

Brown et 
Harris, 1978. 

Outil de collecte d’informations 
contextuelles comportant 53 
événements possiblement 
survenus depuis les 6 derniers 
mois. C’est une grille d’analyse qui 
englobe à la fois les événements de 
vie et les difficultés chroniques. 
Les items sont regroupés en 6 
dimensions soit les événements 
engendrant des pertes, les 
événements sociaux, conjugaux, 
financières et professionnelles 
ainsi que la dimension autres. 

Aucune qualité psychométrique n’a été 
recensée sur cet instrument de mesure.  

Questionnaire des 
attitudes face à la 
demande d’aide 
psychologique 
(ATSPPHS) 

Fisher et Farina, 
1995. 

Une version abrégée du 
Questionnaire des attitudes face à 
la demande d’aide (ATSPPHS) 
comportant 14 items a été utilisée. 
Le participant répond aux items à 
l’aide d’une échelle de type Likert 
en 4 niveaux allant de désaccord 
(0) à en accord (3). 

Cette version abrégée corrèle fortement avec 
la version originale (r = 0.87). Elle possède une 
bonne stabilité temporelle (r = 0,80 ; sur quatre 
semaines) et une bonne cohérence interne 
(coefficient alpha de Cronbach = 0,84) (Parcel, 
2010).  

Indice de détresse 
psychologique 
(IDPESQ-14) 

Préville, Boyer, 
Potvin, Perrault 
et Légaré, 1992. 
de la version 
originale de 
Ilfeld, 1976. 

Une version abrégée composés de 
14 items selon quatre facteurs, 
survenue durant le dernier mois, 
se rapportant à des symptômes de 
dépression, d'anxiété, d'irritabilité 
et de problèmes cognitifs a été 
administrée. Le participant répond 
aux items à l’aide d’une échelle de 
type Likert en 4 niveaux allant de 
jamais (1) à très souvent (3). 

La fiabilité de la version réduite de 14 items 
de l'IDPESQ est démontrée notamment chez 
les hommes. Le coefficient de consistance 
interne alpha de 0,89 pour l'ensemble des 14 
items et des coefficients de 0,83, 0,72, 0,79 et 
de 0,76 respectivement pour les sous-échelles 
de dépression (6 items), d'anxiété (2 items), 
d'irritabilité (4 items) et de problèmes 
cognitifs (2 items) (Ministère de la santé et des 
services sociaux, 1992).  

Questionnaires 
d’appréciation des 
ateliers de 
sensibilisation 1 et 
2 

Questionnaire 
maison.  

Ce questionnaire est composé de 
13 items pour l’atelier 1 et de 14 
items pour l’atelier 2 portant sur 
l’appréciation des ateliers de 
sensibilisation.                
  L’appréciation du    participant 
est cotée sur une échelle de type 
Likert variant de 0 à 3.  

Aucune validation de l’outil n’a été effectuée.  

Questionnaire des 
attitudes et 
croyances face à la 
violence conjugale 
(QAC) 

L’Heureux, 
1997. 

Ce questionnaire comporte 12 
items qui se déclinent en 5 niveaux 
sur une échelle de type Likert 
allant d’entièrement en accord (1) 
jusqu’à complètement en 
désaccord (5).  

Aucune qualité psychométrique n’a été 
recensée sur cet outil. Ce questionnaire est tiré 
du programme « La violence, j’y renonce » de 
CHOC (Carrefour d’Hommes en 
Changement).  
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Annexe 3: Éthique et consentement 
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Annexe 4 : Programme MVSSV 

 



P a g e  | 61 
 



P a g e  | 62 
 



P a g e  | 63 
 

 

  



P a g e  | 64 
 



P a g e  | 65 
 



P a g e  | 66 
 



P a g e  | 67 
 



P a g e  | 68 
 



P a g e  | 69 
 



P a g e  | 70 
 



P a g e  | 71 
 



P a g e  | 72 
 



P a g e  | 73 
 



P a g e  | 74 
 



P a g e  | 75 
 



P a g e  | 76 
 



P a g e  | 77 
 



P a g e  | 78 
 



P a g e  | 79 
 



P a g e  | 80 
 



P a g e  | 81 
 



P a g e  | 82 
 



P a g e  | 83 
 



P a g e  | 84 
 



P a g e  | 85 
 

 

  



P a g e  | 86 
 

Annexe 5 : Résultats aux questionnaires des participants 
au programme MVSSV 

 

Tableau 1.  

Caractéristiques sociodémographiques des participants au programme MVSSV 

 

Premièrement, 15 participants (63%) ont été rencontrés en contexte de détention et les neuf 

autres participants (38%) dans un organisme communautaire. La plupart ont choisi de 

participer au programme puisqu’ils ont vécu une séparation récente, craignent une 

séparation imminente ou ont vécu une séparation difficile il y a quelques années. Ces 

individus présentent des profils et des parcours de vie très variés. Ils sont âgés entre 22 et 

53 ans (X¯= 37 ans). La plupart exercent ou ont exercé des métiers de type ouvrier (83%; 

20) et ont des niveaux de scolarité qui se situent de l’école primaire (8%; 2), le secondaire 

(75%; 18), le diplôme professionnel (DEP) (4%; 1), le cégep (8%; 2) au milieu universitaire 

Variables Participants 
n (24) % 

Tranches d’âge  
20-30 ans  4 16 
31-40 ans 10 42 
41 et plus 10 42 

Statut marital   
Célibataire 14 58 
Couple 10 42 

Scolarité  
   Primaire 2 8 

Secondaire non complété 6 25 

Secondaire complété 13 54 
Études supérieures 3 13 

Profession  
Ouvrière 20 83 
Étudiant 1 4 
Technicien 3 13 

Enfants . 
Oui 21 88 
Non 3 12 
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(4%; 1). Leur situation conjugale et familiale varie beaucoup, certains sont encore en 

couple (48%; 10), tandis que d’autres vivent seuls (52%; 14). La majorité des participants 

ont un ou plusieurs enfants (87%; 21); seul deux participant (12%; 3) n’en avaient pas au 

moment de l’implantation du programme. 

On remarque que les participants recrutés en milieu non carcéral sont plus 

éduqués. En effet, on retrouve 3 individus ayant complétés soit un parcours collégial ou 

universitaire comparativement en milieu détention ou le plus haut niveau d’éducation est 

le secondaire. De plus, on constate également dans la population non carcérale, une plus 

grande diversité des professions. En effet, quatre participants sur neuf (44%) se retrouvent 

dans un milieu professionnel ou étudiant comparativement à la population carcérale ou 

l’ensemble des participants sont dans le domaine ouvrier (100%).  
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Tableau 2. 

Caractéristiques délictuelles des participants en milieu carcéral 

 

Dans l’ensemble de nos participants rencontrés en milieu carcéral, on retrouve neuf (60%) 

participants en début de sentence et six (40%) à la fin de leur sentence. Onze (73%) des 

participants ont été rencontrés en sécurité minimale et quatre (27%) en sécurité maximale. 

Aussi, huit (84%) des participants ont déjà été jugés coupable d’un délit en matière de 

violence conjugale et cinq (33%) parmi eux ont des antécédents de violence conjugale avec 

plus d’une partenaire. Il est à noter que la majorité des participants ne sont pas à leur 

première peine d’emprisonnement (13/15; 87%).  

Une majorité des participants (9/15; 60%) ont déjà consulté dans le passé dont trois dans 

un organisme pour hommes violents, cinq dans des thérapies en lien avec l’abus de 

Variables Détention 
n % 

Étape carcérale   
Début de sentence 9 60 
Fin de sentence 6 40 

Situation carcérale   
Population générale 11 73 
Sécurité maximale 4 27 

Sentence    
Une 2 13 
Récidiviste 13 87 

Types de délits   
   Violence conjugale 8 54 
    Mixte 7 46 
Consultations antérieures   
      Oui 9 60 
      Non 6 40 
Antécédents de violence conjugale avec plus d’une partenaire    
      Oui 5 33 
      Non 10 66 
Désir d’entreprendre une demande d’aide   
      Oui 10 83 
      Non 2 17 
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substances et un participant a effectué un suivi psychologique. De plus, lorsque les 

participants sont questionnés à la fin du processus, la majorité (10/12; 83%) verbalise 

désirer faire une demande d’aide dans ces différents organismes lors de leur sortie. Les 

organismes convoités par les participants sont des organismes pour les hommes en 

difficulté (5/15; 33%), pour suivi thérapeutique (4/15; 27%) et pour des problèmes d’abus 

de substances (3/25; 20%). Il a été également confirmé que deux des participants ont 

entamé un suivi à l’Accord Mauricie à la suite des ateliers de sensibilisation en milieu 

carcéral.  
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Tableau 3.  
Résultats aux différents questionnaires des participants au programme MVSSV 

Questionnaires 
Participants 

Temps 1 Temps 2 
Questionnaire des attitudes face à la demande d’aide 
psychologique (ATSPPHS) 

  

Au-dessus de la norme 100 % 100 % 

Indice de détresse psychologique (IDPESQ-14)   
Quatrième et quintile supérieur 83 % 71 % 

Questionnaires d’appréciation des ateliers de sensibilisation   

Atelier 1 83 / 
Atelier 2 82 / 

Questionnaire des attitudes et croyances face à la violence 
conjugale (QAC) 

  

Score moyen sur 90 41 37 

 

Questionnaire des attitudes face à la demande d’aide psychologique (ATSPPHS) 

Les scores obtenus à ce questionnaire nous informent que tous les participants sont 

favorables à la demande d’aide plus que la plupart des gens (24/24; 100%) pour un score 

moyen de 24/30. En fait, l’ensemble des participants se situent au-dessus de la moyenne 

(x = 15). En fait, l’ensemble des participants (100%) se situent au-dessus de la moyenne (x 

= 15) que ce soit au temps 1 et 2 de la passation des questionnaires (x T1= 24 ; x T2 = 24). Il 

est à noter que tous les participants ont répondus favorablement à la question : Je pense 

vouloir obtenir de l’aide psychologique dans le futur. De plus, lorsque les participants 

sont questionnés à la fin du processus, la majorité verbalise désirer faire une demande 

d’aide dans différents organismes comme par exemple des organismes qui traite les 

problèmes d’abus de substances, des organismes en lien avec le traitement des 

comportements violents ou encore entamer un suivi psychologique. 

Indice de détresse psychologique (IDPESQ-14) 

Globalement, les résultats informent que la majorité des participants en établissement de 

détention, tant ceux de la première phase que ceux de la deuxième, présentent de la 

détresse psychologique importante lors du premier temps de mesure (84%; 20/24). On 



P a g e  | 91 
 

observe les mêmes résultats au temps deux, c’est-à-dire que la majorité des hommes (85%; 

17/20) se situe dans le quatrième et le quintile supérieur (au-dessus de 27 pour un 

maximum de 56). De ce fait, aucune différence significative ne ressort au test du Khi-deux 

(comparaison de pourcentage). En effet, les résultats sont similaires avant et après les 

ateliers, une minime différence de moyennes est observable (x T1 = 36; x T2 = 32). 

Toutefois, concernant la différence intra-sujet, seulement 1 mois s’est écoulé entre les deux 

temps de mesure donc la différence entre les deux scores est peu interprétable.  

Questionnaires d’appréciation des ateliers de sensibilisation 

Les deux ateliers de sensibilisation ont été appréciés à proportion égale par les 

participants. Selon le questionnaire appréciation des ateliers, l’ensemble des participants 

ont apprécié le contenu et les informations transmises lors de l’atelier 1 et 2. Les scores se 

situent entre 28 et 33 pour un maximum de 33 pour l’atelier 1. À ce qui a trait à l’atelier 2, 

nous retrouvons une variance comparable, se situant entre 32 et 39 (score maximum). De 

plus, aucune différence de moyenne n’est ressortie au test du khi-deux entre le temps 1 et 

2. 

L’ensemble des participants mentionnent qu’une réflexion a été suscitée dans les ateliers. 

Les participants ont tous répondus favorablement aux items suivants du questionnaire 

d’appréciation de l’atelier 1: Êtes-vous en mesure d’identifier des ressources d’aide 

pouvant vous aider à mieux vivre votre séparation ? Pensez-vous utiliser bientôt des 

ressources d’aide pour hommes ? Pensez-vous que votre situation requiert une aide 

professionnelle? Est-ce que votre participation au programme Mieux vivre la séparation 

sans violence vous donne le goût de poursuivre une démarche d’aide? Sinon, la majorité 

des individus ont répondus positivement aux items du questionnaire d’appréciation de 

l’atelier 2 suivants : L’atelier 2 vous-s-t-il fait réfléchir à votre situation ; Avez-vous changé 

votre perception de la violence conjugale et familiale ; Concernant la violence conjugale 

et familiale, croyez-vous devoir modifier vos comportements ; Êtes-vous en mesure 

d’identifier davantage les comportements de violence ?; Avez-vous changé ou élargi votre 

définition de la violence conjugale et familiale ? 
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Questionnaire des attitudes et des croyances face à la violence conjugale 

Selon le questionnaire attitudes et croyance face à la violence conjugale, les participants 

entretiennent plusieurs fausses croyances au premier temps de mesure avec un score 

moyen de 41/90 (plus le score est élevé, plus il y a de fausses croyances). Ces résultats 

s’observent également au deuxième temps de passation avec un score moyen de 37/90. 

Effectivement, on observe une diminution des fausses croyances chez la majorité de ces 

hommes (15/20; 75%) à la suite des ateliers de sensibilisation (non significative au test du 

Khi-deux; comparaison de pourcentages). Cependant, notons que l’on remarque une 

augmentation du score pour les deux participants en sécurité maximale. Lorsqu’on 

analyse plus attentivement, les principales fausses croyances entretenues par les 

participants sont : « l’alcool cause la violence; la violence est une maladie; seul le temps 

peut arranger les choses; les hommes violents le sont partout; les enfants témoins ou 

victime de violence s’y habituent et apprennent à y faire face ». En fait, pour chacun de 

ces items au moins un des participants a mentionné être entièrement en accord avec 

l’affirmation lors de la première administration.  
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Tableau 4.  

Les événements de vie (LEDS) les plus fréquemment vécus par les participants au programme 
MVSSV 

Variables 
Participants 

n % 
Sphère conjugale  20 83 

Difficultés d’ordre sexuel, personnel ou dans le 
couple 

12 50 

Augmentation du nombre de disputes avec votre 
conjoint ou concubin 

15 62 

Divorce ou séparation de corps 14 58 
Séparation conjugale imposée par les circonstances 13 54 
Rupture d’une liaison 13 54 

Sphère sociale 20 83 
Changement de voisins  15 63 
Diminution importante de la vie sociale 15 63 

Financière et professionnelle   
Petites difficultés d’ordre financière  13 54 
Absence de domicile pendant un certain temps 15 63 

Sphère familiale  19 79 
Augmentation du nombre de disputes avec une ou 
plusieurs personnes de la famille proche 

10 42 

Autres 22 92 
Déménagement 16 67 
Violations majeures des lois, poursuites judiciaires 17 71 
Emprisonnement 13 54 
Problèmes liés à l’alcool ou aux drogues  13 54 
Condamnation à une peine d’emprisonnement 14 58 

 

Le questionnaire LEDS fait ressortir les événements vécus récemment (6 derniers 

mois) par les participants. De manière générale, tous les sujets ont indiqué avoir vécu un 

grand nombre d’événements difficiles. Les sphères les plus touchées en ordre 

d’importance est la sphère conjugale (20/24 ; 83%), sociale (20/24; 83%) et familiale (19/24; 

79%). De plus, il est à noter que les participants ont de nombreux points communs dans 

les réponses données (p.ex. Rupture d’une liaison, Infidélité du conjoint, séparation 

conjugale imposée par les circonstances, violation majeure des lois, poursuites 

judiciaires).  
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Tableau 5. 

Comparaison au Khi-deux des deux groupes de participants selon des événements de vie (LEDS)  

les plus fréquemment vécus 

Variables  
Détention (11) Organisme (9) 

p X2 
Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage 

Sphère sociale       
Changement de voisins  
     Oui 
     Non  

 
12 
3 

 
50 
13 

 
3 
6 

 
13 
25 

0.022 5.227 

Sphère professionnelle       
Changements d’heures ou 
condition de travail 
     Oui 
     Non  

 
 

3 
12 

 
 

13 
50 

 
 

6 
3 

 
 

25 
13 

0.022 5.227 

Difficultés avec patron ou 
collègue 
     Oui 
     Non 

 
1 
14 

 
4 

58 

 
4 
5 

 
17 
21 

0.027 4.867 

Pertes       
Déménagement 
     Oui 
     Non  

 
12 
2 

 
54 
8 

 
3 
6 

 
13 
25 

0.007 7.200 

Absence de domicile pendant 
un certain temps 
     Oui 
     Non  

 
 

12 
3 

 
 

50 
13 

 
 

3 
6 

 
 

13 
25 

0.022 5.227 

Autres        
Violation majeures des lois, 
poursuites judiciaires 
     Oui 
     Non  

 
 

14 
4 

 
 

58 
4 

 
 

3 
6 

 
 

13 
25 

0.002 9.802 

Condamnation à une peine 
d’emprisonnement 
     Oui 
     Non  

 
 

14 
1 

 
 

58 
4 

 
 

0 
9 

 
 

0 
38 

0.000 20.160 

Participation à une bagarre  
     Oui 
     Non  

 
7 
8 

 
29 
33 

 
0 
9 

 
0 

38 

0.015 5.929 

Emprisonnement 
     Oui 
     Non  

 
13 
2 

 
54 
8 

 
0 
9 

 
0 

38 

0.000 17.018 

Problèmes liés à l’alcool ou 
aux drogues 
     Oui 

 
12 
3 

 
50 
13 

 
1 
8 

 
4 

33 

0.001 10.752 
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Les scores des groupes de participants ont été soumis au test du Khi-deux. Les items 

répertoriés dans le tableau ci-haut sont ceux qui sont statistiquement significatifs. Il n’y 

pas de différences significatives pour les autres items (52 items). On remarque des 

différences importantes dans les items en lien avec une peine judiciaire ou une situation 

de détention ce qui est évident puisqu’une des deux populations de cette recherche est 

judiciarisée. Cependant, d’autres items sont intéressants à considérer, les participants 

recrutés en milieu de détention dénombrent des événements dans d’autres sphères de vie 

qui diffèrent avec la clientèle provenant de l’organisme communautaire (par exemple : 

changements de voisin, participation à une bagarre, problèmes liés à l’alcool ou aux 

drogues).  

 

 

     Non  


